
Politiques et relations extérieures

ÉTAT DU 
SECTEUR SPATIAL 
CANADIEN 

2011



2	 État du secteur spatial canadien 2011

Table des matières
ÉNONCÉ DU MANDAT� 3

MESSAGE DU PRÉSIDENT� 5

SOMMAIRE� 6

MÉTHODE� 8

DÉFINITION DU SECTEUR SPATIAL CANADIEN� 8

RÉSULTATS� 9

Revenus totaux� 9
Universités et centres de recherche� 9
Revenus intérieurs vs exportations� 9
Revenus intérieurs� 10
Revenus d’exportation� 10
Revenus par catégorie d’activités spatiales� 12
Revenus par secteur d’activités� 12
Revenus par région� 14

EMPLOIS DU SECTEUR SPATIAL� 16

Groupes de professions� 16
Répartition des emplois par région� 16
Employés hautement qualifiés (EHQ)� 17

TENDANCE DÉCENNALE : 2002-2011� 18

Note aux lecteurs : La première étude annuelle du secteur spatial canadien remonte à 1996. Les analyses comparatives des  
tendances dans le temps s’échelonnent généralement sur une période de cinq ans. Par conséquent, la présente édition porte sur les  
comparaisons et les changements pour la période allant de 2007 à 2011. Pour obtenir des informations sur les résultats antérieurs à 2007, 
les lecteurs sont priés de consulter les rapports précédents. © Gouvernement du Canada, 2011. This document is also available in English.

Page couverture :  le Canadarm (Source : NASA)

Ch
ris

 H
ad

fie
ld

 (S
ou

rc
e:

 A
SC

) 
N

eu
ro

ar
m

 (S
ou

rc
e:

 M
D

A)
 

Ca
pt

eu
r o

pt
iq

ue
 à

 lo
ng

ue
 p

or
té

e 
 (S

ou
rc

e:
 N

ep
te

c)



	 État du secteur spatial canadien 2011	 3

ÉNONCÉ DU MANDAT

À propos des auteurs

La Direction des politiques et relations extérieures 
(DPRE) a pour responsabilité première de diriger le 

développement et la mise en œuvre des politiques spatia-
les. Elle gère aussi les relations stratégiques entre l’Agence 
spatiale canadienne (ASC) et ses partenaires canadiens et 
étrangers. Son principal mandat comprend l’élaboration 
et l’application des stratégies liées aux partenariats 
avec des groupes d’intérêts canadiens (gouvernement  
fédéral, provinces, industrie et milieu universitaire) ainsi 
qu’avec des organismes internationaux et des entreprises 
étrangères. La DPRE joue également un rôle primordial 
en appuyant les initiatives commerciales des entreprises 
spatiales canadiennes sur le marché mondial — l’un des 
principaux mandats de l’ASC — et elle fournit également 
des informations stratégiques en temps utile aux inter- 
venants. À ce titre, la DPRE réalise chaque année, depuis 
1996, l’étude de l’ASC visant à suivre le rendement du 
secteur spatial canadien.

À propos du présent rapport

Le rapport portant sur l’État du secteur spatial canadien 
fournit à ceux qui travaillent dans ce domaine, au gou-

vernement et dans l’industrie, un aperçu du secteur dans 
lequel nous œuvrons. Les informations qu’il contient per-
mettent aux décideurs de faire des choix stratégiques et ré-
fléchis concernant l’orientation future de ce secteur. 

Le questionnaire, présenté sous forme de recensement, 
rejoint environ 200 organismes menant des activités spa-
tiales au Canada. Parmi les participants de cette étude, 
on retrouve entre autres des petites et des moyennes en-
treprises, des multinationales œuvrant dans le domaine 
spatial, des organismes sans but lucratif, des centres de 
recherche et des universités de partout au Canada. Le  
solide ensemble de données recueillies constitue une 
source fiable de renseignements longitudinaux associés à 
de nombreux indicateurs de rendement. 

Pour de plus amples renseignements

Pour obtenir des renseignements supplémentaires con-
cernant le secteur spatial canadien, et pour la version 

électronique du présent rapport, consultez le site Web 
suivant : www.asc-csa.gc.ca. 

Remerciements

L’ASC désire souligner la contribution des nombreux 
organismes publics et privés qui ont rendu possible la  

publication du présent rapport.

http://www.asc-csa.gc.ca
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«...promouvoir l’exploitation et le  
développement pacifiques de l’espace.»
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On peut voir ici, au centre de l’image, l’APXS installé sur le rover martien  
Curiosity de la NASA, avec en arrière-plan le paysage de Mars. La photo a 
été prise par la caméra du mât (MastCam) de Curiosity au 32e jour martien,  
ou « sol », de son exploitation sur Mars.  

L’image ci-dessus est une représentation artistique du rover martien  
Curiosity. Le spectromètre à particules alpha et à rayons X (APXS), qui a été 
fabriqué au Canada, est installé à l’extrémité du bras robotique de Curiosity 
avec quatre autres instruments qui sonderont le sol et les roches de Mars.
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des médecins puissent les utiliser dans les cliniques médicales afin de fournir 
plus rapidement à leurs patients un diagnostic clair et précis.

Comme chaque année, je tiens à remercier nos partenaires et membres du 
Programme spatial canadien. Sans leur appui et leur généreuse participation, ce 
rapport n’aurait pas été possible.

Le président de l’Agence spatiale canadienne,

Dr. Steve MacLean

MESSAGE DU PRÉSIDENT

Je vous présente l’État du secteur spatial canadien 2011, le rapport annuel de l’ASC faisant état de la santé de l’industrie 
spatiale au Canada. Je souhaite attirer votre attention sur certaines données clés qui permettent de mesurer les change-

ments qui s’opèrent au sein du secteur spatial canadien. Ces mesures s’appuient sur un certain nombre d’indicateurs tels 
que le secteur et la catégorie d’activités, les différences régionales, la valeur relative des revenus d’exportation et la force de 
notre assise manufacturière.

En 2011, les résultats ont été mitigés. Après quatre années de succès et de croissance soutenue, l’année 2011 a été 
marquée par une croissance modeste qui a plafonné à 1,3 % pour l’ensemble du secteur spatial. Cette année, les revenus 
totaux du secteur spatial ont atteint 3,483 G$ de dollars. Les revenus intérieurs ont augmenté de 4,8 %, tandis que les reve-
nus d’exportation ont diminué de 2,2 %. Parallèlement, après trois années de croissance, l’emploi dans le secteur spatial a 
stagné. En 2011, ce secteur a éliminé 9 % de ses effectifs, ce qui correspond à 762 postes liés au domaine spatial, et de ce 
nombre 471 étaient des postes occupés par des employés hautement qualifiés.

La croissance marginale des revenus enregistrée dans le secteur spatial a été répartie de façon relativement uniforme en-
tre les divers organismes, favorisant particulièrement les secteurs de la robotique, de l’observation de la Terre et des sciences 
spatiales sur le plan économique. La collaboration entre les différents partenaires du secteur spatial constitue la pierre an-
gulaire de la croissance soutenue et des activités canadiennes de commercialisation de l’innovation. En effet, les entreprises, 
les universités et les organismes gouvernementaux travaillent de pair afin de tirer pleinement profit des connaissances et 
des ressources. Citons en exemple le développement du satellite norvégien AISSat 1, auquel l’Université de Toronto et la so-
ciété Com Dev ont participé, et la mise au point du spectromètre à particules alpha et à rayons X (APXS) du rover martien Cu-
riosity de la NASA, réalisée en partenariat par l’ASC, l’Université de Guelph et la société MacDonald, Dettwiler and Associates.

Le rapport de 2011 comprend davantage de détails sur les revenus de sources gouvernementales que les divers orga- 
nismes ont reçus pour la réalisation de travaux liés à l’espace (ces revenus sont passés de 319 M$ en 2010 à 368 M$ en 2011). 
Il ressort que l’Agence spatiale canadienne, le ministère de la Défense nationale et le Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie sont les principales sources de ce financement. Grâce à la collaboration entre l’Agence spatiale ca-
nadienne et les Instituts de recherche en santé du Canada, la capacité potentielle des ressources spatiales à engendrer des 
retombées concrètes sur Terre a été démontrée. Cette collaboration a permis de financer le développement et l’amélioration 
d’outils de diagnostic médical qui aideront à déterminer l’état de santé des astronautes séjournant à bord de la Station spa-
tiale internationale. Ces appareils, qui seront mis à l’essai à bord de la station pourraient, un jour, être adaptés de sorte que 
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ÓÓ En 2011, le secteur spatial canadien a généré des revenus 
totaux de 3,483 G$, ce qui représente une augmentation 
de 1,3 % par rapport à 2010, suivant ainsi la tendance à la 
hausse des quatre dernières années. En 2011, la croissance 
a été répartie uniformément entre les divers organismes 
consultés, et moins dominée par les entreprises au chiffre 
d’affaires le plus élevé, comme ce fut le cas en 2010. 

ÓÓ Au cours des cinq dernières années, les revenus totaux gé-
nérés par le secteur spatial canadien ont augmenté de 47 % 
(1 111 M$). Le taux de croissance annuel composé (TCAC) 
de 2007 à 2011 était de 8 %.

ÓÓ Les revenus intérieurs ont atteint 1,818 G$, présentant un 
taux de croissance de 4,8 %. Les sources de revenus non 
gouvernementales constituent toujours la majeure partie 
des revenus intérieurs, soit 80 %. Les 20 % restant sont is-
sus des gouvernements canadiens (fédéral, provinciaux et 
municipaux), et proviennent majoritairement de sources 
fédérales, en particulier de l’Agence spatiale canadienne.

ÓÓ En 2011, les revenus d’exportation ont diminué de 38 M$, 
totalisant 1,665 G$. Cette année encore, des gains consi-
dérables ont été enregistrés sur le marché de l’exportation 
par des organismes de la région du Québec, représen- 
tant une augmentation en pourcentage de 32 % par rap-
port à l’an dernier. Toutefois, les pertes dans la région de 
l’Atlantique ont été assez importantes pour faire chuter les 
revenus totaux d’exportation à un niveau inférieur à celui 
de 2010. L’Ontario continue de détenir la plus grande part 
du marché de l’exportation du secteur spatial canadien, 
puisque 55 % des revenus d’exportation du secteur spatial 
canadien proviennent de cette région.

ÓÓ La main-d’œuvre du secteur spatial canadien a subi une 
diminution de 9 % par rapport à l’an dernier, qui se traduit 
par la perte de 762 emplois à travers le pays et qui porte 

à 7 494 le nombre total d’employés dans le secteur spa-
tial. Parmi les emplois perdus, 471 étaient des postes 
d’employés hautement qualifiés (EHQ — scientifiques, in-
génieurs et techniciens).

ÓÓ Concernant les secteurs examinés : en 2011, les revenus 
des télécommunications par satellites et de la naviga-
tion ont diminué de 26 M$ et de 35 M$ respectivement, 
pour atteindre un total de 2 703 M$ et de 225 M$. Les 
revenus des sciences spatiales et de la robotique ont 
augmenté de 66 M$ et de 20 M$ respectivement, pour 
atteindre 128 M$ et 127 M$. Pour sa part, le secteur de 
l’observation de la Terre a connu une hausse de 15 M$ de 
ses revenus depuis l’année dernière, ce qui porte le total à 
271 M$ pour ce secteur. 

ÓÓ Concernant les catégories examinées : dans la catégo-
rie applications et services, les résultats indiquent une 
diminution de 115 M$ des revenus, lesquels sont tombés à  
2 251 M$. Les revenus du segment spatial ont augmenté 
de 134 M$ pour atteindre 757 M$, alors que ceux du seg-
ment terrestre ont diminué de 1 M$ pour se chiffrer à 
409 M$. Quant aux revenus de la recherche spatiale, ils se 
sont accrus de 27 M$ pour atteindre 66 M$.

ÓÓ Les revenus provenant du secteur manufacturier ont 
diminué de 8 M$ par rapport à l’année précédente, et 
représentent maintenant 679 M$ des revenus totaux du 
secteur spatial. 

ÓÓ En 2011, les revenus liés à la défense ont connu une 
augmentation de 23 M$. Les revenus liés à la défense 
représentaient 136 M$ des revenus totaux, sur lesquels  
90 M$ étaient des revenus d’exportation et 44 M$, des 
revenus intérieurs. 

ÓÓ Les dépenses totales en recherche et développement se 
sont élevées à 69 M$ en 2011, alors que 44 organismes tra-
vaillaient sur des projets de recherche et développement 
liés à l’espace. 
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Cette image montre l’instrument NIRST (New Infrared Sensor Technology) 
qui a été lancé à bord du SAC-D, un satellite argentin. Les capteurs à mi-
crobolomètres qui se trouvent au cœur de NIRST résultent d’une collabora-
tion entre l’ASC et l’INO (Institut national d’optique) de Québec.

Représentation de ViaSat-1, un satellite de télécommunications 
de Telesat lancé en 2011 depuis Baïkonour, au Kazakhstan.   

SOMMAIRE
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Revenus d’exportation en 2011 

ÓÓ Les marchés d’exportation les plus performants pour 
les organismes à vocation spatiale au Canada sont tou-
jours ceux des États-Unis et de l’Europe, suivis de celui 
de l’Asie. Les exportations vers l’Europe ont continué de 
croître et ont augmenté de 4 % au cours de la dernière 
année. Toutefois, les exportations vers les États-Unis ont 
diminué et les revenus ont chuté de 5 %, ou 43 M$, ce 
qui a entraîné une baisse globale de 2,2 % des revenus 
totaux d’exportation provenant des activités spatiales.           

Des revenus d’exportation totaux de 1,665 G$ :

�� Le marché américain représentait 48 %, ou 807 M$.

�� Le marché européen représentait 33 %, ou 544 M$.

�� Le marché asiatique représentait 9 %, ou 155 M$.

�� Le marché sud-américain représentait 5 %, ou 83 M$.

�� L’Océanie représentait 3 %, ou 46 M$.

�� L’Afrique représentait 1 %, ou 17 M$.

�� L’Amérique centrale, les Caraïbes et le Mexique 
représentaient 1 %, ou 14 M$.

Revenus régionaux provenant des       
activités spatiales 

ÓÓ La part des revenus provenant des différentes  
régions est demeurée relativement stable d’une  
année à l’autre. L’analyse à long terme fait toutefois  
ressortir des changements graduels dans la répartition  
régionale des revenus :

�� En 2011, la part des revenus provenant de la Colom-
bie-Britannique a légèrement augmenté, représen- 
tant 6 % (209 M$) des revenus totaux. La province a 
actuellement 2 % de moins des revenus totaux qu’il 
y a cinq ans.

�� La part de la région des Prairies se maintient à 8 % 
(maintenant 274 M$) des revenus totaux pour la 
quatrième année d’affilée.

�� Au cours de la dernière année, la part de l’Ontario 
a augmenté de 1 % par rapport aux autres régions, 
et représente maintenant 69 % (2,4 G$) des revenus 
totaux. La part de cette province a toutefois chuté 
comparativement à il y a cinq ans, alors que 76 % 
des revenus canadiens liés aux activités spatiales 
provenaient de cette région.

�� Depuis 2007, alors que la part du Québec représen-
tait à peine 5 % des revenus totaux, les revenus de 
cette province ont crû de façon constante et cons- 
tituent maintenant 10 % (348 M$) des revenus to-
taux du secteur spatial.

�� La part du Canada atlantique, par rapport à celle 
des autres régions, est passée de 11 % à 7 % en-
tre 2010 et 2011, et se situe maintenant au même 
niveau qu’en 2007.

SOMMAIRE (SUITE)

Dextre, le robot bricoleur de l’Agence spatiale canadienne, est installé 
au bout du Canadarm2 pour effectuer sa première tâche officielle sur 
la Station spatiale internationale. Sa mission, qu’il a réalisée avec  
succès, était d’extraire deux pièces d’équipement essentielles du véhicule 

de transport spatial japonais Kounotori2. 
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Afin de mesurer les changements qui s’opèrent dans le 
secteur spatial canadien, l’ASC réalise une étude annuelle 

et en publie les résultats dans le rapport sur l’État du secteur 
spatial canadien. La présente édition brosse un tableau de ce 
secteur au cours de 2011, la plupart des organismes fournissant 
des renseignements pour l’année civile allant du 1er janvier 
2011 au 31 décembre 2011 et les autres, pour l’année financière 
se terminant en mars 2012. Le rapport fournit des renseigne-
ments dans les domaines suivants :

ÓÓ Revenus totaux du secteur spatial;

ÓÓ Revenus intérieurs vs exportations;

ÓÓ Revenus des 30 plus grandes entreprises spatiales cana-
diennes qui exploitent l’espace pour générer des revenus;

ÓÓ Revenus par secteur d’activités spatiales (télécommunica-
tions par satellites, robotique, 	observation de la Terre,  
sciences spatiales et navigation par satellites);

ÓÓ Revenus par catégorie d’activités spatiales (segment spatial, 
segment terrestre, applications et services, et recherche spa-
tiale);

ÓÓ Revenus par région (Colombie-Britannique, Prairies, Ontario, 
Québec et Canada atlantique);

ÓÓ Caractéristiques de la main-d’œuvre.

L’ASC a fait parvenir un questionnaire à quelque 200 entre-
prises privées, organismes de recherche et universités du 

Canada ayant démontré un intérêt stratégique bien défini à 
l’égard de l’industrie spatiale. 

Il importe de noter que toutes les informations relatives aux or-
ganismes, utilisées à des fins de compilation dans ce rapport, 
sont confidentielles et qu’elles ne peuvent être utilisées indivi-
duellement ou à des fins autres que cette étude. Ainsi, dans cer-
tains cas, les auteurs n’ont pu donner d’explications plus détail-
lées ou effectuer des analyses plus poussées des résultats afin 
de respecter cette confidentialité.

DÉFINITION DU SECTEUR SPATIAL CANADIEN

On définit le secteur spatial canadien com-
me un secteur constitué d’organismes 
(privés, publics et universitaires) dont les ac-
tivités dépendent du développement et de 
l’exploitation de systèmes spatiaux et/ou de 
données spatiales.

Segment spatial : Recherche et développe-
ment (R-D), fabrication, essai, intégration et 
lancement de plateformes (satellites, en-
gins spatiaux et systèmes robotiques), de 
systèmes complets, de sous-systèmes et de 
composants. 

Segment terrestre : R-D, fabrication, essai 
et intégration d’installations au sol permet-
tant de commander divers systèmes spa-
tiaux et satellites, de relier ces satellites à 
des réseaux terrestres d’exploitation et de 
traiter les données provenant de ces satel-
lites.

Applications et services : Développement 
et/ou fourniture de services, de produits et 
de technologies à valeur ajoutée qui ont pour  
origine l’exploitation de systèmes spatiaux 
et/ou de données spatiales, et la prestation de  
services de consultation et d’ingénierie.

Recherche spatiale fondamentale : Re-
cherche principalement reliée aux activités 
spatiales non commerciales ou précommer-
ciales. 

MÉTHODE

On a demandé aux répondants de catégoriser leurs activi-
tés spatiales en fonction des définitions suivantes :
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RÉSULTATS
Revenus totaux

En 2011, les revenus totaux du secteur spatial canadien ont 
atteint un sommet historique de 3,483 G$, ce qui représente 

une augmentation de 1,3 % (45 M$) par rapport aux revenus de 
2010. La croissance du secteur spatial en 2011 est attribuable 
à l’augmentation des sources de revenus gouvernementales 
et non gouvernementales intérieures, tandis que les revenus 
d’exportation ont atténué les résultats : les revenus intérieurs 
ont crû de 4,8 % alors que les revenus d’exportation ont 
décru de 2,2 %.

Au cours des cinq dernières années, les revenus totaux générés 
par le secteur spatial canadien ont augmenté de 47 %, ou  
1 111 M$. Le taux de croissance moyen, calculé à l’aide 
du taux de croissance annuel composé 1, au cours des cinq 
dernières années pour les revenus totaux est un respectable 8 %  
(5,7 % pour les revenus intérieurs et 10,9 % pour les  
exportations). 

Revenus des grands organismes  
spatiaux du Canada

En 2011, les activités des 30 plus grandes entreprises spatia-
les canadiennes ont compté pour 97,7 % de l’ensemble des 

revenus spatiaux et pour 91 % de la main-d’œuvre du secteur 
spatial, ce qui confirme la tendance persistante observée dans 
les résultats précédents sans égard aux changements de la 
composition ou du rang des 30 plus grandes entreprises. Par 
comparaison, les dix plus grandes entreprises comptent pour 
86 % des revenus totaux et pour 71 % de la main-d’œuvre. 

Cinquante-six entreprises ont déclaré des revenus supérieurs à 
1 M$ en 2011, comparativement à 50 en 2010 et à 47 en 2009.

Universités et centres de recherche

Les universités et les centres de recherche représentent un 
sous-ensemble des organismes sollicités pour cette étude. 

Les résultats sont très différents de ceux des entreprises privées.  
Par exemple, les universités et les centres de recherche sont 
beaucoup plus tributaires de sources nationales de financement, 
alors que les entreprises privées présentent une répartition plus 
égale entre les revenus intérieurs et les revenus d’exportation. 

 1  Voir la formule du TCAC de Statistique Canada : http://www.ic.gc.ca/eic/
site/cis-sic.nsf/fra/h_00003.html

1 500 $

2 000 $

2 500 $

3 000 $

3 500 $

20112010200920082007

Revenus totaux du secteur spatial (M$CAN) : 
2007-2011

3 4833 4393 0252 7942 372

En 2011, les universités et les centres de recherche ont con-
tribué 124 M$ à l’ensemble des revenus intérieurs, obte- 
nant la majeure partie de leur financement auprès de  
sources gouvernementales avec 110 M$ en fonds publics 
destinés aux activités spatiales. 

En 2011, les universités et les centres de recherche ont con-
tinué d’avoir accès à des établissements et à des marchés 
étrangers pour y faire des affaires ou obtenir des subven-
tions de recherche au même taux qu’en 2010, avec 4,4 M$ 
de revenus découlant de sources étrangères. L’Agence spa-
tiale européenne ainsi que les entreprises et le gouverne-
ment américains constituent les plus importantes sources 
de fonds étrangers pour les activités spatiales menées dans 
les universités canadiennes.

Revenus intérieurs vs exportations

Les revenus intérieurs ont gagné une part proportionnelle 
de 2 % par rapport aux revenus totaux  (vis-à-vis les ex-

portations) comparativement à 2010. Les revenus totaux du 
secteur spatial sont maintenant composés à 52 % de reve-
nus intérieurs et à 48 % de revenus d’exportation.

Lorsqu’on tient compte de l’inflation, depuis les dix dernières 
années (2002-2011), les revenus intérieurs ont connu une 
croissance réelle de 539 M$, soit 42 %. Par comparaison, 
les revenus d’exportation, corrigés pour tenir compte de 
l’inflation, ont augmenté de 798 M$, ou 92 %. 

http://www.ic.gc.ca/eic/site/cis-sic.nsf/fra/h_00003.html
http://www.ic.gc.ca/eic/site/cis-sic.nsf/fra/h_00003.html


RÉSULTATS 
Revenus intérieurs

Entre 2010 et 2011, les revenus intérieurs ont crû de 4,8 %, 
soit 83 M$, pour atteindre 1,818 G$ en 2011.

En 2011, le secteur spatial a tiré la majorité de ses revenus 
de sources privées (non gouvernementales). La proportion 
globale des revenus tirés de sources privées et de sources  
publiques a donné un ratio de 80 %/20 %.

En 2011, les sources privées (non gouvernementales) de reve-
nus ont augmenté de 2 % (passant de 1 417 M$ à 1 450 M$).

En 2011, les revenus intérieurs provenant des sources pu- 
bliques (gouvernementales) ont augmenté de 16 % (passant de 
319 M$ à 368 M$). La majeure partie des 368 M$ octroyés aux 
organismes par des gouvernements canadiens provenaient 
de sources fédérales. L’Agence spatiale canadienne (ASC), le 
ministère de la Défense nationale (MDN), le Conseil de recher-
ches en sciences naturelles et en génie (CRSNG) et Ressources 
naturelles Canada (RNCan) comptaient parmi les plus impor-
tantes sources de revenus mentionnées par les entreprises et 
les universités dans le cadre de l’étude annuelle.

Revenus d’exportation

Les revenus d’exportation se sont chiffrés à 1,665 G$, ce 
qui représente une baisse de 2,2 % (38 M$), se situant à 

un niveau inférieur à celui de 2010, mais supérieur à celui de 
2009. Ces données ne cadrent toutefois pas avec les tendan- 
ces à long terme qui montrent un marché d’exportation très 
fort pour les biens et services canadiens liés au domaine spa-
tial. Le TCAC (taux de croissance annuel composé), au cours 
des cinq dernières années, a été de 11 %.  

�� Malgré une perte de 2 % dans la part proportionnelle 
par rapport aux autres régions du monde cette année, 
les États-Unis demeurent le plus gros marché pour les 
exportations canadiennes du secteur spatial, comp-
tant pour 48 % (807 M$) de l’ensemble des revenus 
d’exportation de 1,665 G$. De 2010 à 2011, le marché 
américain a connu une diminution de 5 % (43 M$). La 
baisse des revenus de source américaine a fait diminuer 
le montant total des revenus d’exportation, masquant 
les gains réalisés ailleurs, comme en Europe.  
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Privées 1 111 1 137 1 235 1 417 1 450
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Revenus intérieurs vs exportations (M$CAN) :  2007-2011
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�� Pour une deuxième année consécutive, les exportations vers 
l’Europe ont connu d’excellents résultats, avec une augmenta-
tion de 4 % (19 M$), passant de 525 M$ à 544 M$ de 2010 à 
2011. Les revenus d’exportation provenant de l’Europe cons- 
tituent 33 % de tous les revenus d’exportation liés au secteur 
spatial. 

�� Les revenus d’Asie sont demeurés relativement stables pour la 
troisième année de suite. Les revenus d’exportation provenant 
de l’Asie ont augmenté de 0,3 % (1 M$), passant de 154 M$ en 
2010 à 155 M$ en 2011. En 2011, le marché asiatique représen-
tait 9 % de l’ensemble des exportations comparativement à 12 
% il y a cinq ans, en 2007.

�� Les revenus d’exportation provenant de l’Océanie ont totalisé 
46 M$. Les exportations dans cette région ont chuté de 16 % en 
2010, puis d’un autre 2 % en 2011. L’Océanie représentait 2,8 % 
des revenus totaux d’exportation.

�� En 2011, le marché d’exportation sud-américain a connu une 
augmentation de 19 % (13 M$) par rapport à 2010. La région 
représentait 5 % de l’ensemble des exportations.

�� Les revenus d’exportation de l’Afrique ont enregistré une lé-
gère baisse de 3 % par rapport aux résultats de 2010, pour un 
total de 16,5 M$. Il convient de souligner que les exportations 
du secteur spatial vers cette région ont plus que doublé en 
2010. On pourrait considérer que les résultats de 2011 « per-
mettent de conserver » la majeure partie des gains réalisés 
l’année précédente. L’Afrique représentait 1 % des revenus  
totaux d’exportation.
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RÉSULTATS
Revenus d’exportation (suite)

Montants disponibles dans la section Tendances décennales à la page 19



Segment spatial : Les revenus ont augmenté de 21 % (134 M$) 
en 2011, passant de 623 M$ à 757 M$. En 2011, les revenus du 
segment spatial ont représenté 22 % de l’ensemble des reve-
nus du secteur spatial.

Segment terrestre : Les revenus sont demeurés constants, avec 
une très faible diminution de 0,2 % (1 M$) par rapport à 2010. 
En 2011, les revenus du segment terrestre ont totalisé 409 M$ 
et ont représenté 12 % des revenus totaux du secteur spatial.

Applications et services : La diminution des revenus subie 
dans la catégorie des applications et des services est la prin-
cipale cause du ralentissement global de la croissance du 
secteur spatial en 2011, contrairement à l’an dernier où une 
croissance exceptionnelle dans cette catégorie avait permis 
d’ajouter 375 M$ aux revenus totaux. Les revenus de cette ca-
tégorie ont diminué de 5 % cette année, passant de 2 366 M$ 
en 2010 à 2 251 M$ en 2011. Les applications et les services 
ont représenté 65 % des revenus totaux du secteur spatial.

Recherche spatiale : Les revenus de la catégorie de la recher-
che spatiale sont passés de 40 M$ en 2010 à 66 M$ en 2011, 
alors que les universités ont élargi leur définition de ce qui 
est considéré comme « lié au secteur spatial ». En 2011, les 
revenus tirés de la recherche spatiale ont représenté 2 % de 
l’ensemble des revenus du secteur spatial.

Revenus par secteur d’activités

En 2010, la croissance avait été dominée par une hausse 
des revenus dans les secteurs des télécommunications 

et de la navigation par satellites. Inversement, en 2011, la 
croissance économique du secteur spatial a été principale-
ment attribuable à la hausse des revenus dans les secteurs 
de l’observation de la Terre, des sciences spatiales et de la  
robotique.

Télécommunications par satellites : En 2011, les revenus des 
télécommunications par satellites sont passés de 2,729 G$ 
à 2,703 G$, soit une diminution de 1 % (26 M$) par rapport 
à l’année précédente. Malgré cette baisse de revenus, il im-
porte de souligner que les télécommunications par satellites 
n’ont pas perdu beaucoup de terrain par rapport aux gains 
impressionnants réalisés l’année précédente, alors que les 
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RÉSULTATS
Revenus par catégorie d’activités spatiales
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revenus avaient augmenté de 403 M$. Le secteur des télécommu-
nications par satellites a représenté 78 % de l’ensemble des revenus 
du secteur spatial en 2011. 

Sur les 2,703 G$ du secteur des télécommunications par satellites, 
1,953 G$ (72 %) ont été dérivés de la catégorie des applications et 
services. Les 28 % restants se répartissent de la manière suivante :

ÓÓ 308 M$ proviennent d’activités du segment terrestre;

ÓÓ 436 M$ proviennent d’activités du segment spatial;

ÓÓ 5,7 M$ proviennent d’activités liées à la recherche spatiale.

Au cours des cinq dernières années, les revenus tirés des télécom-
munications par satellites ont augmenté de 48 % (871 M$).

Observation de la Terre : En 2011, les revenus de ce secteur, qui 
ont connu une augmentation de 6 % (15 M$), ont représenté 7,8 % 
 de l’ensemble des revenus du secteur spatial. Au cours des cinq 
dernières années, les revenus du secteur ont augmenté de 61 %, 
soit 103 M$.

Robotique : Les revenus du secteur de la robotique ont augmenté 
de 19 % (20 M$), passant de 106 M$ à 127 M$ et représentant 3,6 % 
de l’ensemble des revenus du secteur spatial. Depuis 2007, les reve-
nus de ce secteur ont connu une augmentation de 23 %, soit 24 M$.

Navigation : Le secteur de la navigation s’est révélé plus faible 
cette année. Ses revenus ont décru de 14 % (35 M$), passant de 
260 M$ à 225 M$, ce qui représente 6,5 % de l’ensemble des reve-
nus du secteur spatial. Au cours des cinq dernières années, soit de 
2007 à 2011, les revenus tirés de la navigation ont augmenté de  
45 % (70 M$). 

Sciences spatiales : De 2010 à 2011, les revenus du secteur des sci-
ences spatiales ont plus que doublé, atteignant 128 M$. Les sciences 
spatiales ont représenté 3,7 % de l’ensemble des revenus du secteur 
spatial, comparativement à une part de 4,3 % des revenus en 2007.

Autres : Les revenus de ce secteur ont augmenté de 17 % (4 M$), 
passant de 25 M$ à 29 M$, et ont représenté moins de 1 % de 
l’ensemble des revenus du secteur spatial. 
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RÉSULTATS
Revenus par secteur d’activités (suite)



Colombie-Britannique : En 2011, les revenus de la Colombie-
Britannique ont totalisé 210 M$, soit une augmentation de 
19 % (33 M$). Les revenus de la Colombie-Britannique ont 
représenté 6 % de l’ensemble des revenus du secteur spatial. 

En 2011, la majeure partie des gains enregistrés par la Colom-
bie-Britannique provenaient des revenus intérieurs, lesquels 
ont connu une augmentation de 34 %, soit 28 M$ des 33 M$ 
d’augmentation réalisés par la province. En ce qui concerne 
les revenus d’exportation, ils ont augmenté de 5 % (5 M$).

Entre 2007 et 2011, les revenus totaux de la Colombie-Britan-
nique ont augmenté de 52 %, passant de 138 M$ à 210 M$. 
Cette augmentation a été alimentée à parts égales par les 
revenus intérieurs et les revenus d’exportation. Les revenus 
intérieurs ont augmenté de 46 % depuis 2007, passant de  
75 M$ à 109 M$. Les revenus d’exportation, quant à eux, ont 
crû de 59 % au cours des cinq dernières années, passant de 
63 M$ à 100 M$. 

Prairies (Alberta, Saskatchewan et Manitoba) : Les revenus 
des Prairies sont demeurés sensiblement les mêmes, re-
culant de moins d’un demi-point de pourcentage en 2011 
pour passer de 275 M$ à 274 M$. Par rapport aux autres pro- 
vinces, la région des Prairies continue de détenir environ  
8 % de l’ensemble des revenus du secteur spatial du Canada. 
En 2011 :

ÓÓ les revenus de l’Alberta ont diminué de 2,3 % (5 M$), 
comparativement à l’an passé où la province a connu une 
hausse de 18 % de ses revenus, et à 2008 où elle a subi 
une diminution légère d’environ 2 %;

ÓÓ les revenus totaux de la Saskatchewan ont augmenté de 
5 % (passant de 38 M$ à 39 M$);

ÓÓ pour la troisième année de suite, les revenus totaux du 
Manitoba se sont accrus et ont présenté des gains de  
2 M$ (15 %) par rapport aux résultats de 2010. 

La région des Prairies a enregistré une forte croissance 
au cours des cinq dernières années, affichant une hausse 
supplémentaire de 137 M$ (passant de 137 M$ en 2007 à  
274 M$ en 2011). Cette croissance est attribuable aux revenus  
intérieurs, qui ont plus que triplé au cours des cinq dernières 

RÉSULTATS
Revenus par région
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années! Les revenus intérieurs sont passés de 24 M$ en 2007 
à 89 M$ en 2011. Pendant la même période de cinq ans, les 
revenus d’exportation ont augmenté de 63 % (71 M$), passant 
de 113 M$ à 184 M$.

Ontario : L’Ontario a continué de générer l’essentiel des reve-
nus du secteur spatial en 2011, sa contribution à l’ensemble 
des revenus s’établissant à 69 % et totalisant 2,401 G$. 

Les revenus de l’Ontario ont connu une hausse de 3 % (80 M$) 
de 2010 à 2011. Les revenus intérieurs ont augmenté de 5 % 
(70 M$), passant de 1,412 G$ en 2010 à 1,482 G$ en 2011. Les 
revenus d’exportation ont augmenté d’un faible 1 % (10 M$), 
passant de 909 M$ en 2010 à 919 M$ en 2011. 

De 2007 à 2011, les revenus de l’Ontario ont augmenté chaque 
année de manière constante. Les revenus intérieurs ont 
grimpé de 22 % (265 M$), les revenus d’exportation, de 57 %  
(333 M$) et les revenus totaux, de 33 % (597 M$).

Québec : En 2011, les revenus intérieurs et les revenus 
d’exportation du Québec ont continué d’augmenter. Pour 
une deuxième année d’affilée, la croissance des revenus to-
taux dépassant toutes les autres régions en ce qui concerne 
l’augmentation du pourcentage par rapport aux résultats de 
l’année précédente. Les revenus totaux ont augmenté de 28 % 
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(76 M$), les revenus intérieurs, de 13 % (8 M$) et les reve-
nus d’exportation, de 32 % (66 M$).

Les revenus au Québec comptent pour 10 % de l’ensemble 
des revenus du secteur spatial au pays, ce qui le place au 
deuxième rang derrière l’Ontario. 

Le Québec a connu, pour une quatrième année de suite, 
une forte croissance qui laisse présager une tendance 
quinquennale très positive. Au cours des cinq dernières 
années, les revenus totaux du Québec ont augmenté de 
184 % (passant de 123 M$ à 348 M$), les revenus intéri-
eurs ont plus que doublé (de 36 M$ à 75 M$) et les revenus 
d’exportation ont plus que triplé (de 86 M$ à 272 M$).

Canada atlantique (Nouveau-Brunswick, Terre-Neuve, 
Nouvelle-Écosse et Î.-P.-É.) : En 2011, la région de 
l’Atlantique a vu ses revenus décroître de 36 % (141 M$). 
Cette baisse explique en grande partie les pertes subies 
en 2011 et le ralentissement de la croissance globale du 
secteur spatial, malgré les gains réalisés dans d’autres ré-
gions, tel qu’au Québec. En d’autres mots, les pertes de la 
région de l’Atlantique ont masqué les gains réalisés ailleurs 
au pays, lorsqu’on considère la croissance totale du secteur 
spatial. Il importe toutefois de préciser que les pertes 
subies cette année dans la région de l’Atlantique sont de 
nature plutôt limitée, et que bon nombre d’entreprises de 
la région ont connu une augmentation de leurs revenus.

RÉSULTATS
Revenus par région (suite)
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En 2011, les revenus intérieurs ont diminué de 28 % (24 M$), 
passant de 86 M$ à 62 M$, tandis que les revenus d’exportation 
ont diminué de 38 % (117 M$), passant de 307 M$ à  
190 M$. Les changements qui ont touché la région sont prin-
cipalement attribuables aux pertes subies par Terre-Neuve, 
dont les revenus ont chuté de 331 M$ à 191 M$. Les reve-
nus du Nouveau-Brunswick ont également connu un repli,  
chutant de 5 % (3 M$). Inversement, les revenus de la  
Nouvelle-Écosse ont bondi de 24 % (1 M$). 

L’analyse de la tendance quinquennale indique une aug-
mentation de 47 % (81 M$) des revenus totaux de la région 
de l’Atlantique. Les revenus intérieurs ont augmenté de  
130 % (35 M$), alors que les revenus d’exportation ont  
augmenté de 32 % (46 M$).

	 État du secteur spatial canadien 2011	 15

2010 2011

Exportations Intérieurs Exportations Intérieurs

C.-B. 95 81 100 109

Prairies 186 89 184 89

Ontario 909 1 412 919 1 482

Québec 206 67 272 75

Atlantique 307 86 190 62
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Répartition des emplois par région

La Colombie-Britannique a employé 6 % (470 personnes) de 
l’effectif national dans le domaine spatial en 2011, soit une aug-
mentation de 7,3 % (32 personnes) par rapport à l’an dernier.

Les Prairies ont employé 9 % (670 personnes) de l’effectif na-
tional dans le domaine spatial en 2011, soit une diminution de 
18 % (145 personnes) par rapport à l’an dernier.

L’Ontario a employé 63 % (4 693 personnes) de l’effectif national 
dans le domaine spatial en 2011, soit une diminution de 12 % 
(658 personnes).

Le Québec a employé 14 % (1056 personnes) de l’effectif national 
dans le domaine spatial en 2011, soit une diminution de 2 % 
 (16 personnes).

Le Canada atlantique a employé 8 % (606 personnes) de l’effectif 
national dans le domaine spatial en 2011, soit une augmenta-
tion de 4 % (25 personnes). 

La main-d’œuvre du secteur spatial canadien a subi une 
baisse en 2011, annulant ainsi la majeure partie des gains  

réalisés à ce chapitre l’année précédente. L’effectif a diminué 
de 762 employés, portant à 7 494 le nombre d’emplois liés au 
secteur spatial à l’échelle du pays.

Groupes de professions

Le groupe des ingénieurs et des scientifiques compte tou-
jours le plus grand nombre d’employés en 2011, avec 2 625 
personnes, soit 35 % de la main-d’œuvre du secteur spatial. 
Le groupe Administration représente le deuxième en impor-
tance avec 1948 employés et 26 % de la main-d’œuvre to-
tale. Les techniciens viennent en troisième place avec 1 248 
employés, soit 17 % de la main-d’œuvre. Le reste de la main-
d’œuvre est constituée du groupe Gestion, marketing et 
ventes et des autres employés.
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Répartition des emplois par région : 2010

Gestion Ingénieurs et 
scientifiques

Tech-
niciens

Marketing 
et ventes

Adminis-
tration

Autres TOTAL

C.-B. 51,0 240,0 85,0 45,0 28,0 21,0 470,0     6%

Prairies 27,0 410,0 185,0 18,0 19,5 10,0 669,5     9%

Ontario 458,5 1 283,3 703,0 224,8 1 556,0 467,0 4 692,6   63%

Québec 136,0 593,0 153,0 15,0 153,0 6,0 1 056,0   14%

Atlantique 18,0 99,0 122,0 49,0 191,0 127,0 606,0     8%

TOTAL 690,5 2 625,3 1 248,0 351,8 1 947,5 631,0 7 494,1

Les graphiques et tableaux ci-après donnent la 
ventilation des emplois par catégorie et la répar-
tition des groupes professionnels dans le secteur 
spatial canadien en 2011.
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Le tableau ci-dessous donne les pourcentages d’employés 
hautement qualifiés (EHQ) dans chaque région du Canada 

et par rapport à l’effectif national. La mesure des EHQ consiste 
en un repérage du nombre d’ingénieurs, de scientifiques et de 
techniciens employés dans le secteur spatial canadien. En 2011, 
le nombre de techniciens est demeuré stable, mais la diminution 
des emplois d’ingénieurs et de scientifiques a été telle que le 
nombre global d’EHQ a diminué. En 2011, 3 837 des travailleurs 
du secteur spatial canadien faisaient partie de la catégorie des 
EHQ.

�� 8 % de l’ensemble des EHQ du secteur spatial canadien tra-
vaillent en Colombie-Britannique, et 69 % des employés 
de cette région sont des EHQ;

�� 15 % de l’ensemble des EHQ du secteur spatial canadien 
travaillent dans les Prairies, et 89 % des employés de cette 
région sont des EHQ;

�� 51 % de l’ensemble des EHQ du secteur spatial canadien 
travaillent en Ontario, et 42 % des employés de cette ré-
gion sont des EHQ;

�� 19 % de l’ensemble des EHQ du secteur spatial canadien 
travaillent au Québec et 71 % des employés de cette ré-
gion sont des EHQ;

�� 6 % de l’ensemble des EHQ du secteur spatial canadien tra-
vaillent dans le Canada atlantique et 36 % des employés 
de cette région sont des EHQ.

Atlantique
5,7 %
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19,3 %
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51,3 %

Prairies
15,4 %

C.-B.
8,4 %

Employés hautement qualifiés dans 
le secteur spatial au Canada : 2011 

Employés hautement qualifiés (EHQ) : Ingénieurs, scientifiques et techniciens

Revenus totaux 
par région 
(M$CAN)

Proportion par 
rapport aux 

revenus totaux

Nombre total 
d’employés

Nombre total 
d’EHQ

% d’EHQ par rap-
port à l’effectif 

provincial

% d’EHQ par rap-
port à l’effectif 

national

C.-B. 210 M$ 6,0 % 470 325 69,1 % 8,4 %

Prairies 274 M$ 7,9 % 670 595 88,9 % 15,4 %

Ontario 2 401 M$ 68,9 % 4 693 1 986 42,3 % 51,3 %

Québec  348 M$ 10,0 % 1 056 746 70,6 % 19,3 %

Atlantique 252 M$ 7,2 % 606 221 36,5 % 5,7 %

EMPLOIS DU SECTEUR SPATIAL
Employés hautement qualifiés (EHQ)
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TENDANCE DÉCENNALE : 2002-2011
Résultats généraux : 2002-2011*

Année Revenus  
totaux

Revenus  
intérieurs

Revenus
d’exportation

Main-
d’œuvre

($ CAN) ($ CAN) % ($ CAN) % n

2011 3 483 148 034 1 818 014 849 52 1 665 133 185 48 7 494

2010 3 438 582 107 1 735 256 380 50 1 703 325 727 50 8 256

2009 3 024 841 967 1 533 689 499 51 1 491 152 468 49 7 564

2008 2 793 722 219 1 388 532 603 50 1 405 189 616 50 6 742

2007 2 372 145 807 1 379 400 092 58 992 745 715 42 6 481

2006 2 500 364 235 1 400 914 765 56 1 099 449 470 44 6 678

2005 2 497 711 781 1 252 251 094 50 1 245 460 687 50 6 710

2004 2 442 685 155 1 234 981 072 51 1 207 704 083 49 7 179

2003 1 999 433 240 1 201 312 758 60 798 120 482 40 6 122

2002 1 800 139 269 1 072 633 400 60 727 505 869 40 5 789

REVENUS CORRIGÉS EN FONCTION DE L’INFLATION : 2002-2011

Année Revenus totaux Revenus intérieurs Revenus d’exportation

($ CAN) ($ CAN) ($ CAN)

2011 3 483 148 034 1 818 014 849 1 665 133 185

2010 3 544 324 686 1 788 786 140 1 755 870 477

2009 3 172 495 246 1 608 568 847 1 563 955 030

2008 2 907 307 811 1 444 986 783 1 462 321 028

2007 2 554 781 921 1 485 602 785 1 069 179 136

2006 2 739 470 104 1 534 882 024 1 204 588 081

2005 2 795 113 742 1 401 356 341 1 393 757 401

2004 2 803 960 154 1 417 635 715 1 386 324 439

2003 2 337 529 823 1 404 450 192 933 079 631

2002 2 146 251 279 1 278 868 167 867 383 112

Revenus totaux du secteur spatial (M$CAN) :
Tendance décennale
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* Les montants qui figurent dans ce tableau ne sont pas corrigés en fonction de l’inflation.
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Sources de revenus d’exportation (M$CAN) : 2002-2011

* Amér. L. = Amérique C. , Caraïbes, Mexique

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Intérieurs 1 073 1 201 1 235 1 252 1 401 1 379 1 389 1 534 1 735 1 818

Exportations 728 798 1 208 1 245 1 099 993 1 405 1 491 1 703 1 665

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Publiques 252 270 240 236 311 268 262 299 319 368

Privées 821 932 995 1 016 1 090 1 111 1 127 1 235 1 417 1 450

TENDANCE DÉCENNALE : 2002-2011

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

É.-U. 336 363 552 593 499 499 733 782 850 807

Europe 258 269 432 401 323 283 399 408 525 544

Asie 68 91 97 100 134 120 150 152 154 155

Amér. Sud 31 37 60 79 40 32 52 64 70 83

Afrique 0 1 25 30 26 6 11 8 17 17

Océanie 2 2 4 6 24 48 51 56 46 45

Amér. L.* 1 3 6 4 4 5 7 8 7 11

Autres 32 32 33 33 48 0 2 14 34 5
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TENDANCE DÉCENNALE : 2002-2011
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Revenus par catégorie d’activités spatiales (M$CAN) : 2002-2011
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Sources des revenus d’exportation (M$CAN) : 2002-2011

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Segment spatial 445 297 553 611 615 449 508 619 623 757

Segment terrestre 338 471 572 428 428 291 335 377 410 409

Applications et 
services

981 1 179 1 271 1 412 1 420 1 604 1 927 1 991 2 366 2 251

Recherche spatiale 37 53 46 46 37 29 24 39 40 66
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Revenus par secteur d’activités (M$CAN) : 2002-2011

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Télécom. 1 128 1 447 1 827 1 938 1 874 1 832 2 146 2 326 2 729 2 703

Navigation 165 165 212 120 132 155 254 243 260 225

Robotique 146 116 122 153 113 103 110 114 106 127

Observation de la Terre 232 184 211 192 269 168 200 258 256 271

Sciences spatiales 58 62 61 84 100 102 68 61 62 128

Autres 71 26 9 11 12 13 16 24 25 29

2002 2011

É.-U. 336 807

Europe 258 544

Asie 68 155
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Workforce
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Revenus du secteur spatial par région (M$CAN) : 2002-2011
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Emplois du secteur spatial par région : 2002-2011 

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

Effectif 5 789 6 122 7 179 6 710 6 678 6 481 6 742 7 564 8 256 7 494

Ingénieurs et  
scientifiques

2 077 2 221 2 679 2 436 2 353 2 144 2 189 2 549 3 103 2 625

Techniciens 760 884 987 929 1 022 982 1 053 1 222 1 241 1 248

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

C.-B. 169 144 165 148 219 138 151 183 177 210

Prairies 88 106 112 123 123 137 234 232 275 274

Ontario 1 018 1 275 1 473 1 648 1 686 1 804 2 035 2 079 2 321 2 401

Québec 313 261 477 367 299 123 172 216 272 348

Atlantique 213 214 217 212 173 171 202 314 393 252

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

C.-B. 509 405 458 446 169 304 314 346 438 470

Prairies 379 397 438 393 416 417 556 731 815 670

Ontario 3 425 3 675 4 527 4 595 4 622 4 644 4 679 4 997 5 351 4 693

Québec 1 229 1 403 1 477 1 006 1 008 824 829 810 1 072 1 056

Atlantique 248 243 280 271 464 292 364 680 581 606

TOTAL 5 789 6 122 7 129 6 710 6 678 6 481 6 742 7 564 8 256 7 494

TENDANCE DÉCENNALE : 2002-2011
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